
Définitions de termes utilisés dans les groupes 1 et 2

«Sécurité multiniveau»
Les termes «sécurité multiniveau» désignent une catégorie de 
systèmes à sensibilités différentes qui permettent l'accès 
simultané à des utilisateurs ayant des habilitations et des 
besoins de connaissances différents, mais qui empêchent les 
utilisateurs d'accéder aux informations pour lesquelles ils ne 
disposent pas d'autorisation.
N. B. :
La «sécurité multiniveau» est une sécurité informatique et non une 
fiabilité informatique touchant à la prévention des défauts de 
l'équipement ou à la prévention des erreurs humaines en général.

«Signalisation sur voie commune»
Les termes «signalisation sur voie commune» désignent une 
méthode de signalisation entre centraux dans laquelle un canal 
véhicule, au moyen de messages munis d'une étiquette, 
l'information de signalisation relative à une pluralité de 
circuits ou d'appels ainsi que d'autres informations telles que 
celles utilisées pour la gestion de réseau.

«Solidifier rapidement»
Les termes «solidifier rapidement» désignent la solidification 
d'un matériau fondu à des vitesses de refroidissement 
supérieures à 1 000 K/s.

«SONET» - voir «Réseau optique synchrone».
«Soudage par diffusion»

Les termes «soudage par diffusion» désignent une technique 
de jonction moléculaire à l'état solide d’au moins deux métaux 
séparés en une seule pièce, la résistance du joint étant égale à 
celle du matériau le moins résistant.

«Spectre étalé»
Les termes «spectre étalé» désignent la technique par laquelle 
l'énergie d'une voie de communications à bande relativement 
étroite est étalée sur un spectre d'énergie beaucoup plus large. 

«Spectre étalé (radar)»
Les termes «spectre étalé (radar)» désignent toute technique 
de modulation visant à répartir l'énergie émise par un signal 
comportant une bande de fréquence relativement étroite, sur 
une bande de fréquence beaucoup plus large, en utilisant par 
exemple un codage aléatoire ou pseudo-aléatoir.

«Stabilité»
Le terme «stabilité» désigne la dérive standard (1 sigma) de la 
variation d'un paramètre particulier par rapport à sa valeur 
d'étalonnage mesurée dans des conditions thermiques stables. 
Cette variation s'exprime comme fonction du temps.

«Substrat»
Le terme «substrat» désigne une couche de matériau de base 
comportant ou non un dessin d'interconnexions et sur ou dans 
lequel peuvent être placés des «composants discrets», des 
circuits intégrés ou les deux.

«Substrat brut»
Les termes «substrat brut» désignent des composés 
monolithiques dont les dimensions conviennent à la 
fabrication d'éléments optiques, comme les miroirs ou fenêtres 
optiques.

«Superalliage»
Le terme «superalliage» désigne des alliages à base de nickel, 
de cobalt ou de fer présentant une résistance supérieure à celle 
de tout alliage de la série AISI 300 à des températures 
dépassant 922 K (649°C) dans des conditions d'environnement 
et de fonctionnement extrêmes.

« Supraconducteur»
Le terme «supraconducteur» qualifie des matériaux (des 
métaux, alliagesou composés) qui peuvent perdre toute 
résistance électrique (c'est-à-dire qu'ils peuvent présenter 
conductivité électrique infinie et transporter de très grandes 
quantités de courant électrique sans effet Joule).

«Robot»
Le terme «robot» désigne un mécanisme de manipulation 
pouvant être du type à trajectoire continue ou du type point 
par point, pouvant utiliser des capteurs et présentant toutes les 
caractéristiques suivantes :
a. à fonctions multiples;
b. capable de positionner ou d'orienter des matériaux, des 

pièces, des outils ou des dispositifs spéciaux par des 
mouvements variables dans un espace tridimensionnel;

c. comportant trois ou plus de trois dispositifs d'asservissement 
à boucle ouverte ou fermée pouvant inclure des moteurs pas 
à pas; et

d. doté d'une «programmabilité accessible à l'utilisateur» par la 
méthode de l'apprentissage ou par un calculateur 
électronique qui peut être une unité de programmation 
logique, c'est-à-dire sans intervention mécanique.

N. B. :
La définition ci-dessus ne comprend pas les dispositifs suivants :
1. mécanismes de manipulation exclusivement à commande manuelle 

ou commandés par téléopérateur;
2. mécanismes de manipulation à séquence fixe constituant des 

dispositifs mobiles automatisés dont les mouvements sont 
programmés et délimités par des moyens mécaniques. Les 
mouvements programmés sont délimités mécaniquement par des 
butées fixes telles que tiges ou cames. La séquence des 
mouvements et la sélection des trajectoires ou des angles ne sont 
pas variables ou modifiables par des moyens mécaniques, 
électroniques ou électriques;

3. mécanismes de manipulation à séquence variable et à commande 
mécanique constituant des dispositifs mobiles automatisés, dont les 
mouvements sont programmés et délimités par des moyens 
mécaniques. Les mouvements programmés sont délimités 
mécaniquement par des butées fixes mais réglables telles que tiges ou 
cames. La séquence des mouvements et la sélection des trajectoires 
ou des angles sont variables dans le cadre de la configuration 
programmée. Les variations ou modifications de la configuration 
programmée (par exemple, le changement de tiges ou de cames) 
selon un ou plusieurs axes de mouvement sont effectuées uniquement 
par des opérations mécaniques;

4. mécanismes de manipulation à séquence vahable, à commande non 
asservie, constituant des dispositifs mobiles automatisés, dont les 
mouvements sont programmés et délimités par des moyens 
mécaniques. Le programme est vahable, mais la séquence ne 
progresse qu'en fonction du signal binaire provenant des dispositifs 
binaires électriques ou d'arrêts réglables délimités mécaniquement;

5. gerbeurs définis comme des systèmes manipulateurs fonctionnant en 
coordonnées cartésiennes, fabriqués en tant que parties intégrantes 
d'un ensemble vertical de casiers de stockage et conçus pour l'accès à 
ces casiers en vue du stockage et du déstockage.

«Routage adaptatif dynamique»
Les termes «routage adaptatif dynamique» désignent le 
réacheminement automatique du trafic fondé sur la détection 
et l'analyse des conditions présentes et réelles du réseau.
N. B. :
Cette définition ne porte pas sur les cas où le routage est décidé sur la base 
d'infomnations préalablement définies

«SDH» - voir «Hiérarchie synchrone numérique».
«Sécurité de l'information»

Les termes «sécurité de l'information» désignent tous les 
moyens et fonctions assurant l'accessibilité, la confidentialité, 
ou l'intégrité de l'information ou des télécommunications, à 
l'exclusion des moyens et fonctions prévus pour la protection 
contre les défaillances. Cela comprend notamment la 
«cryptologie», la crypto-analyse, la protection contre les 
émanations compromettantes et la sécurité du calculateur.
N. B. :
Le terme <crypto-analyse> désigne l'analyse d'un système cryptologique ou 

de ses entrées et sorties pour dériver des variables confidentielles ou des 
données sensibles comprenant du texte en clair. (Réf. ISO 7498-2-1988(E) 
(paragraphe 3.3.18)).
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